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L'Impérialisme impose les
lesmois•

,
prepare

petites
grandes

•porx,
guerres

Détrônant pendant quelques semaines le Viet Nam, le conflit "deux.ème Iigae de défense" : ifS admettent volontiers qu'il faut
du Moy,;:D.- Orient a tour.u aux démocrates ce tout poil, de chercher 1 s causes du conflit dams la s'tuatton qui existe au
Washin~t)n à. Pékin, une nouveüe occasion d'étaler leur incom- :rv~oyen-Orient. Mais ce qu'ils ne veulent ni ne peuvent chercher,
.prénenson radlca,e, leur imoutssance tctaêe et leurs ]Jlusions mvs- sous peine de rrort, ce sont les causes de cette situatton même.
tiflcatrices. Nous ne pouvons fairè dans ce bref article une anadyse détail-

Nous n.e m :ntionnero~s quel pour mémoire les gens qui cher- lée d .s pays du Moye.l-Orient, et devrons nous contenter d'indi-
chentt'l'agresseur", qui voudraient trouve·r la cause de cette guer- can.ons sommaires. Ce n'est pas gë.ia .t, dams la mesure où il nous
re dans le "bellicisme" des u ..s ou des autres. Si ce genre de bara- importe avant .out de m.ttre en évidence non tel aspect local,
tin est toujours ut.nsé plar la grosse propagande, les idéologues mais les as iects généraux de c s ·t~ sstuatton, qui est un produit
sérieux de la bourgeoisie se sont depuis longtemps repliés sur la direct du stade sup.ëme du capitalisme : I'Impértalisme.

LA FONDATION D'ISRAEL, FAUSSE SOLUTION D'UN PROBLEME SOCIAL
La na'ssance même de l'Etat

d'Israël est un produit de l'im-
périaliSIIllê, produit tnvolontaire
l'és~J.tant directement des con-
tradie~'9ns de la société capita-
ttste. Dans un article S;.Ir "Aus-
chwitz ou le Grand Alibi" (Pro-
gramme Communlste n= Il) ,
no us avons montré comment
ces ccntradictions r i<oroduisent
nécessairement le racisme, et
en dépit de-··ses. oéJl.ês ~déclara-

.ù:ons de prtncipe, I¤mptchent Ia
bourgeots.e de "résoudre le pro-
blème juif". Le marxisme a tou ..
jours dénoncé le caracrère Il.u-
soire d'une solution "nationale"
die ce problème social. Mais
étant donné la défaite et I'Im-
pussance du prolétariat, et la
situation désespérée des Juifs
dont personne ne savait que

Si Ies problèmes de l'Etat
d'Israël sont ceux de tout Etat
capitah.ste, mais a.Igrav-É!'spar
sa petitesse, il en va autrement
des pays du "bloc arabe", lequel
est loin, en réali.é, de rormer
un bloc homogène. SI loin, que
la v-eille encore de cette "guerre
sainte", J.'Egyp..;,e'et l'Arabie
Séoujite se combattaient dans
~e Yemen ; et e.f1e;3n'o at pe ..."t-
être pas !I!.nl.Car le pétrole est
autrement important pour le

faire, sinon les massacrer ou les Russie par les premiers pion-
laisser crever, on comprend nters se sont effondrées, une
qu'ils aient cherch¤ le salut fois terrnlné le premier détrl-
'Clans I'étabüssement d'un Etat chage, avec le développement
national. Cependant la créatcon de la prcduction pour le mar-
par la force année de l'Etat ché), Cet Etat n'est pas V':able
'd'Israël n'a fait que développer parce qu'il constitue une unité
de nouvelles causes de conflits: die. production beaucoup trop
d'une part parce qu'elle ne pou- petite et presque totalement
vait se raire qu'au détriment dépo.irvue de matter s premiè-

.. iTajttes- pôpü1ât.1ùns·;-·t'ê-p<Jftant' , ·-.r:es--;trn'lait-ll ·rt+a: lm -vtvre·-llU'é
ainsi atllaurs Ia surpopulation grâce aux réparations alleman-
relative créée par le ca'p;taUs- des et aux subve nt ions des
me ; d'autre part parce que cet . Jurfs du monde entier, des USA
Etat n'est pas viable par lui- en particul er. Oons.ttuant en
rnëme, bien gue formé sur la quelque sorte un "a;pp¤l~dice"
ba;e d'une économie pleinement des grands pay·s capitalistes, Is-
capttavste. (Personne ne croit raël est parttculièrement sujet
plus au "socialisme dams un seul aux crises d'appsndtclte capita-
vfllag s" d is ~ bboutz ; C':iS ll~u- ;t~.stesà cause de la faiblesse de
siens populistes apportées de son économie et de sa dépen-

PETROLE ET "NATION ARABE"
capital gue le sort des réfugiés.
Ce pétrole, qui, dans Je cadre
de l' .rr» oerialisme, a détermine
deux types de structure dlff.è-
rents pour les pays arabes. On
peut schématiquement les ~a-
ractértser de la façon suivante.

Dans les pays q .•'. ont (~U pé-
trole, et une agr.ctr'ture qui
consiste essentiellement en éle-
va je nomade ou semi-ne Y' aie,
les structures pré-caprtallstes
ont été relat.vement peu enta-

mées: la transformation des
steppes en terrains de culture
ne serait pas "rentable", l'ex-
traction du pétrole ne demande
qu'une ma/ri-d'œuvre Inr.me et
le caottaüsme int:rnational a
tout intérêt à sauvegarder aussi
Iongtern .s que possible la st a-
bilit-é sociale autour des puits
de pétrole. Dans c: s pays où il
ri'exste pas de vértable pro-
duction capttanste, et donc pas
de prolétariat, la mtsère d'es

Au cours de ces' derniers mots,
dance. Or, voici quelques bons l'attitude tradition~elle d~ dé-
mots qu'une telle crise se dessl- nigration et d'hostll.té"hameu-
nait : lie marasme dans le bâti- ses adoptée par les eommu-
ment et Le nombre croissant de nisfes" officiels à l'égard deI
chô neurs l'Indiquaient ela/re- minorités révoluHonnaires ~gis-
ment. sant dans les mîlieux synd:.caux

. . , . et ouvriers s'est ouverteme.nt
Dans cette situation, 1~OStl- transformée en violences pny-

ûlté d :s pays arabes l'ie:p.~ente siqves et en expéditlons d':ql1e
bien moins 'Pour Israel une brutalité et d'une 1â c h. e té.
"entrave" . qu'une solUpap~ d~ .....ÏJU)uïe5..-Le5. tMtskystes-_ t'.\4} ... ~ ,....;...;_,

-stlre:.ê:î'ren-<:!ê~er1lU'Uœ t~- Ouvrtère" ont érté :particulièr~"
sion, et mieux encore un confJjt ment visés par ces expéditions .
'armé, pour .résorber en même Récemment, à Venissieux, Ieurs
temps la cl1se et le chômage, militants, attaqués par d es
relancer l'alde exténeure, et commandes de cégétistes enca-
surtou~, surtout, couper co~rt drés par des responsables, ont
au développement de co?fhts eu trois blessés hosp.taltsés. Par
sociaux" resso}ld3r l'un té ~a- ailleurs, ajourant la diffama ...
tio::.a.lleet errrcëcher le proïéta- ti ln à la viol ence, le jO'Jrnal
ria c de se poser '¤n classe auto- "L'Humanité", lors des grèves
nome. de la Rhedlaeet a, qualifia de

"provocateur" un militànt. ch~;
vronné de "L'Feole Emancipée ,
tendance synd:caliste de l'En ...
seignement, pour la simple rai-
son qUe ce militant a participé
à une distribution de tracts au-
près des 2'révist "s. Le reproche
majeur qui lui était fait, celui
de ne pas appartenir à. la cor-
poration en grève fut défendu
d'une façon gro"esque par la
tendance ex-cégétiste des 'syn-
dicats enseignants. Dans ce
dernier cas la ma uvaise fois se
doublait du corporatisme le
plus étroit.

classes urbaines est "tempérée"
par les miettes des Royalties, et
11n'y a guère de mouvements
sociaux. Ils n'ont d'ailleurs par-
tio·.pé qU2~de très loin à la guer-
re contre Israël, ce qui ne les
empêchera pas de l'ex Ioiter à
fond dans les marchandages
auxqreûs donne lieu la rente
foncière que leur assure le pé-
trol> et qui assure leur relative
stabilité.

(Sutte en J}tJoe '4)

L'UNITÉ AVEC LES RÉFORMISTES
N'EST JAMAIS UNE VICTOIRE POUR LES OUVRIERS

La règle d'or de l'opportunis-
me "communiste" c'est de tra-
vestir en victoires de la classe
ouvrière les pactes qu'il conclut
avec des forces politiques hos-
tiles aux intérêts réels du pro-
létariat. Il en est ainsi sur le
plan syndical comme sur le
plan politique : la C.G.T. célè-
bre comme un "succès de l'uni-
té" l'accord qu'elle a passé en
janvier 1966 avec la C.F.D.T.,
jadis 'considérée à juste titre
comme une centrale syndicale
"jaune" créée à seule fin de sa-
boter la lutte d'ensemble des
ouvriers. «Il serait grave de
rester Immuable dans un mon-
de qui change »a déclaré, en
guise d'argument, Krasu~ki, se-
-crétaire général de la C.G.T.
lors d'une entrevue avec Des-
camps, son "homologue" de la
C.F.D.T. De ce "colloque", dont
la ''Nouvelle critique" a donné

. un compte rendu détaillé dans
son numéro de mai dernier et
qui avait pour but de 4: dresser
un premier bilan de l'accord
d'unité d'action '>, 11 nous suf-
fira .de. relever quelques passa-
ges significatifs qui confirment
une évolution que nous suivons

i
pas à pas depuis des années :
la C.G.T. vient d'accompltr un
pas de plus en direction du
syndicalisme de "contestation",
de "présence", de "négociation",
pour tout dire de ccüaooration.
de classe dont la C.F.D.T. est
l'échantillon le moins discuté.

G
La tâche essentielle de ce

syndicalisme est aujourd'hui de
cacher au prolétariat le degré
inouï de sujétion sociale dans
lequel 11 se trouve et, surtout,
de présem.er comme un signe
bénéfique des temps le j.assage
progressif rie ses propres orga-
nismes de défense sous le
contrôLe direct de l'Etat capita-
liste. Comme ce passage procè-
de d'une façon inégale et af-
fecte en premier lieu les orga-
nisations syndicales tradition-
nellement acquises à la paix so-
ciale et à la collaboration avec
partis et gouvernement bour-
geois, l'astuce des pontifes cé-
gétistes, pour camoufler leur
propre évolution dans cette di-
rection, consiste purement et
simplement à dissimuler, effa-
cer, faire oublier ce qui la sépa-

rait autrefois des centrales jau-
nes, Ils le font à l'atde d'un
mensonge impudent : ce ne se-
rait pas elle, la C.G.T., qui ré-
trograderait vers. le syndicalis-
me de collaboration de classe,
mais ce 'dernier qui serait en
voie de se hisser au niveau
d'un syndicalisme de combat ..

Cette affirmation scandaleu-
se ne peut évoquer d'autre ar-
gument que la sotte opinion
aujourd'hui admise dans tout
l'éventail de l'opinion politique
et selon laquelle l'avènement du
socialisme ne dépend pas du
résultat matériel des luttes so-
ciales, mais de la contaçion des
idées. Et quelles idées! Celles
<te la démocratie, du bien-être,
de la paix, de la volonté .:fes
peuples, en un mot de tOut
l'opium idéologique qul no tou-
jours désarmé la c asse ouvrière
devant les crises et les massa-
cres. « Aujourd'hui - écrit la
"Nouvelle critique" - tout le
monde est habitué 'l l'étroite
unité d'action c.G:r. - C.F.D.
T. ~. Aujourd'hui, effective-
ment, on est habitué à tout.
.Même à voir des hommes qui Se
réclament de Marx et de Lénl-

ne, congratuler les représen-
tants d'organisations qui ont
toujours été, pour le commu-
nisme et pour le prolétariat ré-
volutionnaire, des ennemis im-
placables et déclarés. Les véri-
tables causes die cette attitude,
Ile: S dirigeants actuels de la
C.G.T. .se gardent bien de les
révéler. Pour dissimuler l'em-
prise stgnlrtcat.ve prise sur le
mouvement syndical par le
syndicalisme jaune de la C.F.D.
1'., Krasucki emploie cet élé-
gant euphémisme : « pendant
trente ans ... la C.F.T.C. fut une
branche du mouvement syndi-
cal, dont l'insertion réelle ()
n'était pas parfaitement assu-
rée dans l'ensemble du mouve-
ment ouvrier» Les anciens de-
vraient Se rappeler que ce fu-
rent précisément les commun.s-
tes, dans le "coude à coude" de
la. Résistance, qui contribuèrent
à « assurer l'insertion » dans le
mouvement syndical des orga-
nisations jaunes créées de tou-
tes pièces par l'Eglise. et le pa-
tronat ! Mais cette complicité
avait elle-même des causes plus
anciennes : d'abord la vtctoire

(Suite en page 2,)

Les matraqueurs
de la démocratie

véritable

Ces représailles staltntstes
sont systématiques, quasi-offi-
cielles, consécutives à des ap-
pels Imprimé s dans la {presse
syndcale et politique. Ces ap-
pels, hab'I -ment orien' és contre
l~s pro-chinois et "autres pro-
vocateurs payés par la police"
utilisent les réflexes cons-rva-
teurs des dernières générations
d'adhérents du P.C. parti~uliè-
rement effarouchés par le ver-
balisme "révolutionnaire" des
tranche - montagne patronnés
p ar Pékin. Par ailleurs, grâce
au même argument, ils insensi-
bilisent l'ouvrier de la base à
l'r ~a...<1 de vio1encos q,1i lui ap-
paraissent sous le jour de "que-
rell is de famille" où il n'a au-
cune part.

Tout en nous délimitant net-
tement, sur le plan politique,.
des group aments qui font l'ob ..
j.t de IC:S violences, nous ne
n~".n" ....s 1 s hisser passer sans
les dénoncer. Ces méthodes sont
ud~ .netnodes de bandits que
sr ule la contr a-rêvot tion sta-
linienne a pu introduire dans
Ies rangs du prolétariat et que
la classe ouvrière vomira .dès
qu'elle commencera à sortir de
son impuissance et de sa divi-
sion actuelles. Ceci :dit nous de-
vons pourtant faire des réser-
v-s sur la facon dont les grou-
Itements victimes r.é.ag·ssént· à,
l'agression permanente des sta-



Unlstes. lf'ace à ces violences, Ils
revendlquent la .démocratie ou-
vrière, le droit là l'expression.
Ces formules, en accréditant le
fait que les exactions commises
6OI1tsimplement des infractions

"à la démocratie interne du
mouvement ouvrl-r, estompent
l'oppOsition d'intérêts soc 'aux
Que ces exactions exprim ont.
En présentant les infamies sta ..
Unlstes comme de simples ex-

.eès, peut - être cette position
D'est-elle 'Pas étrangère , l'in-
différence que les ouvr'ers té-
moignent à leur égard. Qui ré-
etame la "démocratte' à l'aè.-
'Versaire la lui concède à son
tour implicitement. Nous ;pen..
sons, nous, qu'il n'y a pas de
problème de "libre expression'!
des véritables milit ants de clas-
se à l'égard des instruments
d'UD appareil que Lénine, visant
avant la lettre le stalinisme, dé-
nonçait déjà comme un "corps
étranger" dans le corps du pro ..
létariat.

Les chefs du p.e.F. et de la
C. G. T. pourront encore un
temps mobiliser avec .facilité les
quelques milliers d'abrutis ou
d'analphabètes poIit_iqu,es né-
cessaires à l'exécution de Ieurs
basses œuvres. Mais lorsque les
mots d'ordre de classe, aujour-
d'hui propagés sans succès par
les révolutionnaires, surgiront
sous l'effet des conditions ob-
jectives et d'une manière spon-
tanée du rang même des prolé-
taires. la "querelle de famille"
deviendra la leur et nous ne
d01JtOns pas qu'Us sachent la
rider à. leur rude façon, aussi
peu démocratiquement que pOS-
sible.i
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remportée sur le prolétariat 11 y
a cinquante ans par le capita-
lisme, ébranlé mais non pas
abattu par la révolution inter-
nationale d'Octobre, ensuite la
capitulation du mouvement
communiste mondial devant
cette victoire et la dégénères- .
cence qui l'a suivie. Depuis, la
tactique de ,la "main tendue"
aux traîtres et aux laquais du
capitalisme n'a pas cessé un
instant d'exercer ses ravages.
L'impérialisme s'est bâ.ti une
nou velle puissance out étend
son influence tentaculaire sur
tous les aspects de la vie socia-
le : il ne peut désormais vivre
et prospérer, qu'en contrOlant
étroitement tous les échanges
économiques et, en particulier,
l'échange de la force de travail
contre salaire, terrain sur le-
quel il ~ heurte inévitablement
à tout syndicalisme de classe.
Pour détruire ce syndicalisme,
pour étendre à la C.G.T. prolé-
tarienne la complicité déjà ac-
Quise en ce qui concerne F.O. et
C.F.D.T., il lm a fallu attendre
des décennies ..patienter jusqu'à
ce que le pourrissement oppor-
tuniste du communisme mosco-
vite lui en ouvre les voies. C'est
désormais chose faite et les
tractations de la C.G.T. avec les
centrales jaunes ne sont que les
étapes successives d'un proces-
sus Qui doit la conduire, au tra-
vers de la liquidation progres-
sive de ses dernières apparen-
ces classlstes, à une uienttté
complète avec les serviteurs
zélés du capital.

C'est cela qu'il faut se rappe-
ler à la vue des effusions conju-
guées de Krasucki et Descamps.
La C.G.T. n'est encore qu'un
syndicat ouvrier qui dégénère,
le syndicalisme chrétien, quel-
les que soient les lettres de son
sigle, est un syndicat né jaune
pour combattre l'orientation de
classe des organismes du prolé-
tariat. Sachant cela, on décou-
vre sans peine la vraie signifi-
cation de l'accord C.G.T. - C.F.
p.T., surtout si on le place dans
le contexte du moment: à l'ins-
tant même où les représentants
des deux centrales communient
laïquement dans le culte d'une
démocratie bourgeoise "réno-
vée", les commandos de la
C.G.T. rossent consciencieuse-
ment les minorités révolutIon-
narres qui, bien ou mal, veulent
redonner aux luttes ouvrières
un sens de classe.

G

On ne s'arrêtera pas ici· sur
l'auto-satisfaction affichée par
les deux chefs syndicaux en
matière de "résultats" revendi-
catifs. Rhodiaceta, Berliet, St-
Nazaire, pour ne parler Cluedes
grèves comm-entées ici' même,
toutes conclues par l'accepta-
tion pure et simple du diktat
patronal, suffisent à faire jus-
tice de leur optimisme pré-
somptueux. Lorsqu'on entend
Krasucki célébrer comme une
victoire le fait que, juste après
l'accord d'unité d'action, le pa-
tronat a daigné recevoir les dé ...
légations syndicales, « sans ré-
sultat, certes s, comme l'ajoute
Krasucki, on ne peut guère op-
poser que le sarcasme et le mé-
pris.

ee qui mérite, par contre,
d'être relevé. c'est la façon dont
les .deux interlocuteurs ont pré-
tendu démontrer que le pacte
conclu entre les deux centrales
est un triomphe des positions
radicales dans le mouvement
syndical. Selon Krasucki, l'évo-
lution de la C.F.D.T. reflète
l'accroissement numérique de la
classe ouvrière et sa « prise de
conscience 1). Cette même
"conscience de classe", Des-
camps, de son côté, veut blen
reconnaître "Qu'elle existe".
Mals de quoi donc, ces deux
messieurs pensent-ils· que les
ouvriers doivent être cons-
cients ? Descamps nous en don-
ne ingénument ra c cep t ion
chrétienne- progressiste, tandis
que le "marxiste" Krasucki Opi-
ne du bonnet : « Le jeune ou-
vrler qui cherche à s'employer
et qui a du mal à le faire ..., le
cadre qui s'aperçoit qu'il est un
Objet dans l'entreprtse .., le pay-
san, venu à l'usine sana cons-
cience de classe, y accède pro-
gressivement... ,. Cette cona-
clence-là n'est tout au plus
qu'une conscience de catégorie,
de catégorle ¤nfermée dans le
cadre du capitalisme, qui veut
améliorer son sort d'esclave,
mals non abolir son esclavage .

La conscience de classe c'est
en réalité beaucoup plus que
cela. C'est la conscience de
l'impossibilité ab sol u e de
l'émancipation ouvrière en ré-
gime d'exploitation de la force
de travail; c'est la notion
exacte de la puissance des lois
de fer de la production mar ..
chaude qu'on doit détruire mais
qu'on ne peut faire rétrogra-
der ; c'est la certitude que tou-
te amélioration immédiate n'est
que palllatif et que cette amé-

Iteration, Iorsqu'etle est concé-
dée au travers des différencia ..
tions hiérarchiques et de l'en-
couragement à la division entre
ouvriers, par le système des prL
mes et de la "promotion ..socia-
le", devient une arme du patro-
nat capitaliste contre la classe
ouvrière.

Cette notion-là de la cons-
cience de classe, Krasucki n'en
veut plu« et Descamps n'en vou-
dra jamais. En s'alliant à la C.
F.D.T. sur cette plateforme de
démocratie "nouvelle", qui con-
duit tout droit au syndicalisme
"intégré" à l'Etat, les chefs de
la C.G.T. détruisent en réalité
les ultimes possibllltés qui exis,
tent peut-être encore de refaire
de leur centrale dans des condi·
ttons générales bouleversées,
l'organisation pro 1 é ta rie n-
n e qu'elle était autrefois. En
dépit de la volonté subjective de
s -s chefs. de leur "loyauté",
"probité", etc ..., non seulement
la C.F.D.T. n'est pas et n'a ja-
mais été une organisation du
tYJ)¤ de l'ancienne C.G.T., mais
cette fameuse "évolution" qui
enchante tellement Krasucki
s'est faite sous le signe de l'op-
portunisme le plus "malhonnê-
te" à l'égard des propres prin-
cipes originels du syndicalisme
chrétien. La C.F.T.C. se dépouil-
la de son sigle confessionnel
parce -que, de son propre aveu,
« la religion avait été trop com-
promise aux yeux des ouvriers
par des régimes tels celui de
Franco :., parce qu'elle « était
un obstacle à un recrutement
plus large ». Certains syndica-
listes chrétiens sont allés jus-
Qu'à dire que « ia morale reU-
gieuse ne donnait pas un comp-
te exact de la réalité moder-
ne s. A ceux qui, oubliant prln ..
cipes politiques et facteurs so-
ciaux, prétendent déterminer
leurs accords et pactes sur "la
bonne volonté", ia "slncértté''
et autres facteurs moraux, nous
laissons le soin d'apprécier la
haute probité Intellectuelle de
chrétiens qui doutent de la va ..
leur de leur philosophie et de
leur morale dès lors qu'elles
sont susceptïbles de réduire le
nombre de cartes syndicales à
placer 1

Quoiqu'il en soit, laïque ou
"confessionnel", le syndicalisme
de l'ancienne C.F.T.C. devenue
C.F.D.T. demeure égal à lui-
même, comme IDescampS l'a
souligné : « De part et d'autre
- a-t-il dit - les données ob-
jectives nous ont amené à re ..

Dérision

i
. !

D est des situations historiques
Où les plus cinglants démentis in-
fligés à la pol.Cque dè l'opportu-
nisme n'ont pas d'autre effet que
d'encourager une politique encore
·plus ôpportuniste. Tel est exacte-
ment le cas de l'atroce massacre
du Vietnam et des réactions qu'li
suscite.

Durant la longue et douloureuse
gestation de 'a révolution afro-
as~atique qui, par carence du pro-
létariat oocidental, n'a abouti -
et encore pas toujours - qu'au

'leurre de l'Indépendance nationale,
la ligne immuable des partis ou-
Yriers opportunistes a consisté,
d'une part à enfermer la lutte ré-

·volut:onnaire des peuples opprtmés
dans le cadre national favorable à
leur seule bourgeoisie, d'autre part
à maintenir la sol.darité - d'ail-
leurs plus verbale qUe réelle - des
ouvriers d'Europe dans le cadre de
la revendication chimérique et tno-
pérante du "retour à la paix" et
de l'établissement de ·"rapports cor..
diaux entre les peuples". Lorsque,
'après dix années d'illusion de "co-
existence pacifique", l':mpérialisme
américain, gendarme mondial du
cap'tallsme, pulvérisa à la bombe
t't au napalm. les chiffons de pa-
piers des eonvent.ons Internattona-
I~ et les promesses de "consulta-
tion populaïre", tes mêmes partis
ouvrie-s, les mêmes "démocrates de
gauche", ne su,...nt rien faire d'au-
tre que se lamenter pour que re-
commence la ,,~ntstre faree de l'ar-
bit1'8.ge inteffiatlonaI. pour Qu'on
l"M't"nne,par dessus le monceau de
·cadavres calcinés, au point d'oo
l'on é'ait parti. Les aeeords de Ge-
nke n'ont servi qu'à stopper
raYance impétueuse du Vietminh,
alors mattre de presque toute la
Péninsule, et l permettre la relève
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du pacifisme anti-impérialiste
du colonialisme française par l'Im-
périalisme américain? Revenoru!
donc aux accords de Genève 1 La
"paix des g.andes puissances" n'a
été que spol.ation, cnme, assassi-
nat, pour le paysan sud-vietnamien
1i~ralement accuJé à la révolte ?
Eh bien, implorons encore une fois
les grandes puissances et leur dt-
plomatie 1

***Au cours du mols de juin nous
avons eu en mains un tract appe-
lant à des manifestations en pro--
vince au nom des "Etats généraux
pour la Paix au Vietnam". Le seul
intitulé de ce mouvement, par ses
relents de ~acob1nisme,surnratt ~
en dévloiler la nature sociale et
politique. La liste des signataires
de l'appel est encore plus significa-
tive ; on v trouve, à côté des "com-
munistes" officiels, des socialistes
et de leurs filiales syndicales res-
pectives, la "ligue des Droits de
l'Homme", le "Chr1stian~sme B0-
cal", "l'Action civique non-violen-
te", les "Jenles de la convention
des institutions républicaines" et
jusqu'à.... "Tourisme et Travail" t

Il est bien certain que notre In-
dignation restera Impuissante COD-
tre l'hypocrisie de cette collusion
de "communlstes" et de non-vio-
lents, de responsables syndicaux et
de petits-bourgeois maçonniques et
nous n'avons pas ta prétention de
renverser un rapport de force hls-
torique par la seule force de notre
protestation. Nous tenterons au
moins, nous adessent aux Jeunes
qui prêtent à ces mouvements bon..
ne foi et, souvent, volonté réelle
de combattre les horreurs de l'lm-
pértaltsme triomphant, de dire à
que'les conditions cette volonté
pourrait servir à autre chase qu'à
se perdre dans le plus bel éehan·

tillon de lieux communs du pacifis-
me bêlant. Il nous faut affi.mer
tout net, en premier lieu, qu'une
action efficace contre I'impértalls-
me ne passe pas par la paix démo-
crat.que mais par la lutte de clas-
se du prolétariat. Qu'à I'audtt.on
de cette formule, Us ne nous taxent
pas hâtivement, d'attentisme ro-
mantique ; qu'ils ne nous repro-
chent pas sans réflexion de "dé-
courager" la volonté populaire. Ce
qui, au départ, annihile leur révol-
te, lui interdit de devenir la pré-
misse d'une réaction plus générale,
c'est précisément le cadre idéologi-
que dans lequel elle s'enferme.
L'action qu'ils épousent ne se fonde
pas sur la solidarité d'Intérêts SO"
claux entre toutes les victimes de
I'lmpérialtsme - prolétaires des
métropoïes eapltakstes et peuplee
assujettis du tters-monne - eu"
s'appuie sur la "conscience univer..
selle" et les "droits inviola.blesdes
peuples".

La "conscience universelle", si
elle existait, pourrait donc être sen-
sible aux appels de ceux qui, à
trente ans de distance, ont fait
des Etats-Unis les champions de la
liberté puis le "criminel de guer-
re" no 1 ? Comment pourrait-elle
admettre que des mobiles tdenü-
ques d'expansion et de domination
économiques soient une première
fois facteur de progrès, une seeon-
de r6~ retour à la barbarie ? La
vérité c'est que la "conscience uni-
verselle" n'est qU'Une ~e d'in·
tellecluels petits-bourgeois, tandis
que les inté~ts de classe, eux. exis-
tent maté=1ellement. A l'ère impé-
rialiste, les tnté!'êts de classe bour-
geois se matériall8ent et se concen-
trent sous la forme d'effroyables
apparella de Ml>ress1on, de con-
trainte et 4e mort, dont leIS USA

sont les mieux pourvus. L'impéria-
lisme est une force matérielle et
cette force, on ne peut l'affronter
avec de bons sentiments, avec des
mots, par "obligation de consclen-
ce" comme dit l'introduction de
l'appel cité plus haut. On ne peut
la combattre que par une autre
force matér.elle ; et cette autre
force, dans ra jungle d'Etats rivaux
mais qui se partagent tous l'exploi-
tation de la force humaine de tra-
vail, ne peut résider que dans la
classe dont les intérêts potentiels,
du fait de cette exploitation, sont
les mêmes sous toutes les latitudes.
Cette force est cependant éparse,
divisée, déSOrganisée 1 c'est la rer-
ce d'un prolétariat qui n'a pas en-
core surmonté sa défaite historique
d'il y a un demi-siècle.

Mais, nous Objecteront les jeunes
impatiences qui, conscientes de
l'impuissance du prolétariat, veu-
lent appuyer les mouvements "les
plus à gauche", Léi lne n'a-t-U pas
admis le "droit des peuples à dis-
poser d'eux-mêmes" } Appuyer un
mouvement qui se rélcame de ce
droit n 'estree pas faire œuvre pro-
gressive, utile à la classe ouvrière ?
n est bien vrai, en effet, que Léni-
ne a consacré à cette question de
précieuses ''Notes crrttques sur la
question nationale". Lénine a re-
connu ce "droit des peuples", mais
ce fut pour en dégager son conte-
nu social qui, sous certaines condi-
tions ,et à certains stades de déve-
Io})pement 'h'8torique, est même un
contenu révolutionnaire. n .. fa-
cile de s'y 'reporter ; avant tout
Lénine y combat les conceptions fé-
tichistes, bourgeoises de ce fameux
droit : « Le prolétariat - écr1t-11
dans l'ouvrage c1té - appUie sous

(SUIte en .... .,

mettre en question ~
points, certatnes apprédatlo .. ;
ce qui 'ne veut paa dire QUe
nous remettons en CGfl8e'_
toruieme.rts ;). Or ces "fonde-
ments" L'ont rien à faire avec
l'évolution pro-laïque de 'la
C.F.D.T. Krasucki l'avait cons-
taté l'instant auparavant : ($: le.·
mllltants F.E.N. (les "ensei-
gnants", NDR) sont surpris de
voir que des militants C.F.D.T.
sont de famille laïque et socia-
liste, qu'Ils ont les mêmes ext-
genees qu'eux quant à la laïcité
de l'Etat ~. Les seuls fonde-
ments donc que la C.F.D.T. ne
veut et ne peut renier sont ceux
du syndicalisme de paix sociale
et de co11_aboTationde classe.
Descamps n'a pas caché que
c'est parce que la C.G.T. a mis
de l'eau dans son vin révolu-
tionnaire d'autrerots que l'ac-
cord a été possible. Parmi les
facteurs qu'li a évoqués pour
expliquer l'évolution de sa cen-
trale, il a cité, certes, « l'évolu-
tion de l'Eglise» qui «avaIt
paru (sic) liée au capital:t.
mais aussi « l'évolution des so-
cialismes et stmdicaltsmes n<na
chréttens s. il est bien clair
Que, pour Descamps, c'est le
syndicalisme laïque Qui a fait
les pas les plus importants en
direction du syndicalisme chré-
tien et non l'inverse. n a d'an-
leurs tenu à rappeler à Krasu-
cki les engagements d'ordre
général qu'impliquait cette dé-
marche en soulignant, à propos
des résultats des dernières élec-
tions législatives, 4: que la res-
ponsabilité des communistes
était particulièrement impor-
tante pour l'avenir de l'unité :t.
C'est un langage sans équivo-
que : la responsab1llté dont D
s'agit est celle des dirigeants .
cégétistes face à une détériora ..
tion possible du climat soctal.
Sa propre position en cette ma-
tière, Descamps l'avait défln1e
quelques jours auparavant au
Congrès C.F.D.T. du Lot : c Les
entreprises françaises, avait-il
dit, pourront lutter à armes
égales lorsque le· climat soclal
sera radicalement transformé :.
et U ajoutait que cette trans-
formation s'opèreratt « dans la
mesure où les tra vallleurs ob-
tiendront de véritables négocia ..
tiens ». C'est mot pour mot la
position de la C.G.T. Que Quel-
que lmmédiatiste ne vienne pas
nous dire que la C.G.T. a tou-
jours latitude de "déborder" la
pondération de son alliée: Des ..
camps a voulu des garanties of-
ficielles sur ce plan, mais elles
sont superflues au seul vu du
comportement régulter des cë ..
gétlstes lors des dernières grè-
ves.

La véritable unité d'action de
classe n'est évidemment pas
celle qui s'obtient sur une telle
base. Elle ne peut survenir par
une "loyale collaboration" avec
les syndicalistes jaunes, mats
par les appels unitaires lancés à
leurs troupes par-dessu8 la tëte
de leurs chets, ces derniers
étant inlassablement dénoncés.
suivant la vigoureuse exprès-
sion de Lénine, comme « ag.entl
du capitalisme au sein du mou-
vement ouvrier :.. C'est ce que
faisait la C.O.T.U. de la grande
époque, lorsqu'elle était animée
par des véritables communistes
et non par des démocrates.
Mais c'est ce que son héritière
la C.G.T. ne fait plus depuis
longtemps.

Descamps s'est rëlouï de ce
que l'accord C.G.T.-C.F.D.T. a
été un accord souple et non pas
un accord-carcan. Eh bien, s'il
existait un parti de classe in-
fluent dans les sYlldicats, et 81
ce parti était contraint A. une
action qui le placerait aux cO-
tés des syndicats jaunes, e'ess
l'ultimatum d'un accord-carcan
qu'il} lancerait à ces derniers'
seule fin de leur empêcher de
trahir le mouvement comme
c'est leur tonetton-mëme. LeI
ex-staltnlstes savent que c'est è
ce régime-là qu'Ils seront eux-
mêmes assujettis, en bonne
cOtll!Pagnie-'lIvec leurs compères
de F.O. et de la C.F.D.T. si ce
parti vient à renattre lit c'eR
pourquoi, entre autres raisons, .
ils s'efforcent, fratern18ant avec
la C.F.D.T. et matraquant les
révolutionnaires, d'étouffer la.
moindre prém1ue poutble de

.eette résurrection.



A. caUle de l4 lv.mlère crue que
· le' conflit nuso-chinoi& " ;eth nT
.lu .4fttagonfsmes réciproques entTfI
pa/vs "socialistes", en raison de

· l'exhumation. de textes politiques
autrefois à l'index, ou peut-être
toht simpT.ement parce qu'une
époque de contre-révolution ne
peut indéftnt1!Umt dissimuler ses
origineS' de misère et d'horreur,
une certaine curiosité se maniies-
te, dans une fraction de la [eunes-
se poUt1.8ée, à l'égard de t'œuvre
de Trotsky. Souvent conquise paf
la puiss;znce du grand lutteur dé-
funt, cette jeunesse pense reirou-
ver chez les diverses tendances
"trotskystes" le reflet et la conti-

· nuatfo1f. de l'œuvre du maitre. On
imagine œisémeïü la désûlusion. et

· la perplexité qui l'attendent: le
· "trotskusme: n'est qu'un panier

aux crabes où s'affrontent des frè-
res ennemis, où scissions, fusions

, 'et resctseton« forment l'essentiel de
.'14 vie politique et où les clivages

·.. se iotü autour de noms personni"
tiant les tendances qui se dispu·
terd: l'orlhOOoxie.

Un ntstortçue, même réduit, du
·'trotskysme" est chose véritable-

'ment impossible. Tout au plus
':pourralt être retracée la suite si-
· nue uses des péripéties et des vi.dB-

·. situâe« subies-par les groupements
, dont TTO$cky a voulu faire la IV·

InternatiOnAle. Ce n'est toutefois
pas icl notre objet. La place nous

.est trop comptée pour que nous
· sonçion« à fournir au lecteur le fil

.d'Ariane qui lui permettrait de se

.retrouoer dans ce dédale. Au de-
meurant, ce qui caractérise le
."trotskysme'· ne réside pas dans

· l'existence de divergences internes
l[lUUi-i1f.eXtricable8, mais au con-

.traire dans des positions commu-
nes à. tous ces groupements. C'est

. -donc en partant de notions qui
· ont au moins Zee mérite" d'être re
·connues et acceptées de tous ses
-eourasus que nous nous efforce-
rons de donner une idée générique

, du "trot~Jcysme" et de ce qu'il re-
présente à nos yeux. Cette elari-
ticauon. ex#.ge un rappel des conâi-
dtf;ionj et circonstances de la Ré-
»olution. d'Octobre, un suiet déjà
.iraité maintes tots dans ces colon-
nes, Mais· comme on va célébrer

. cette année. un cinquatitième an-
..niversatre qui ajoutera passable-
ment de mensonges à ce que Trot-

-sky appela.tt déjà, en 1926, "le mon-
,.ceau d'fmmondices dont on a re-

<rrouœrt ta révolution d'Octobre",
-on. nous objectera peut-être que
nous ?WU.S répétons, mais non que
1WU8 le faisons sans motif. Mettre
un peu d'ordre dans les idées, pré-

-ciser la laits et les positions pri-
.ses autour de cet acte h istorique
-colosstü, 'VOtlli le seul but de ces li-
.gne8 : tant pts si, pour les trot-
.s'kystes, U en résulte avant tout
·,qu'Us "'·ont plus grand-chose de
··commun 4tJeC ce qut justifiait le
.comtxü mené par Trotsky.

La notion commune à tous les
tro~lites c'est celle de la dégéné-
reScence de la Révolution russe et

-du rôle joué par son fossoyeur po-
litique : le stalinisme. De ce der-
nier la revue Quatrième interna~
tion4le donne la définition suivan-
te : « Le stalinisme a toujours été
considéré par les trotskystes com-

· me expression de la dégénérescen-
-ee bureaucratique de l'Etat ouvrier

..'SOUS l'effet d'une caste privilé-
giée 11). Une autre tendance trots-
kyste, celle qui publie Sous le dra.-

· PMU 4u socialisme (no 38, sous le
titre : ''Trot8ky et ses épigones")
'préctse après l'avoir reproduite,
la définition ci-dessus : « I.e stali-
nisme existe dans un Etat ou-
vrier A partir du moment où sa
bureaucratisation avancée, grâce à
1a Itructuration d'Une caste bu-
·rea.ucratique privilégiée qui détient
'le pouvoir, rend impossible sa ré-
forme à froid et nécessite une ré--
'volution politique ».

Sans nous arrêter pour l'instant
·aux nuances qui différencient ces
·<deux définitions, retenons-en ceci:
.pour les trotskytes, l'Etat russe
actuel est un "Etat ouvrier" mais

,4,égéftéré parce qu'une "caste pri-
vilégiée" - la "bureaucratie" - y
détient le pouvoir, le dirige en
fonction de ses intérêts propres.

· Avant de porter une quelconque
·.appréciation sur cette formule, il
nous faut rappeler les traits essen-
tiels de l'Etat issu de la Révolu~
·tion d'Octobre. Lé trait essentiel
·n'est pu qu'il fut simplement ou..
vrier : une réwlution ouvrière n'en

·serait pu une sI elle ne parvenais
à .engendIer des organes kl'Etat

·.composés de sa substance sociale
propre. Le tra.1t essentiel de "l'Etat
-ouvrier ruase", c'est qu'il représen-
:U~~,J~ première fols à l'échel~
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le d'un grand pays, une dictature
du prolétariat, c'est-à-dire, selon
Lénine, « J'instrument du renver-
sement systématique de la classe
exolotteuse et celui de son expro-
priation ».

Le lecteur comprendra plut; loin
les raisons de notre insistance en
matière de définiton de "l'Etat
ouvrier russe" : selon nous l'expli-
cation de la dégénérescence de cet
Etat emprunte le plus souvent; une
mauvaise voie parce qu'elle se can-
tonne dans le domaine de la "phé-
noménologie sociale" au Iieu de se
concentrer sur la complexité de la
tâche histortque que cet Etat avait
à accomplir et des possibilités con-
tradictoires qu'il rencontrait en as-
sumant ses fonctions. Il convient
donc, avant der.crer dans CE su-
jet particulièrement délicat d¤ par-
tir de données solides, c'est-à -dit e
de la notion marxiste de l·Etai.
telle qu'elle fut réaffirmée préci-
sément par la victoire prolétarien-
ne d'Octobre 1917 contre toutes tes
acœptions petltes-bourgeorses qui
avaient cours dans la social-dé-
mocratie internationale.

La révolutuion russe fut avant
tout une révolution, c'est-à-dire
un acte de violence collectit'¤ qui
détruisit une forme d'Etat ~ l'Etat
tsariste ~ pour établir une for-
me toute différente, celle de l'Etat
prolétarien qui avait pour fonc-
tion essentielle de détruire la tor-
Ce politique et sociale des ancien-
nes classes dominantes de la soc ié-
té russe. La guerre mondiale avait
démontré contre les socialistes - ré-
formistes que le mode de pro-
duction capitaliste vouait la co.n-
munauté humaine à la ruine et à
la. mort. Elle avait balayé l'illusion
qui dirigeait les aspirations soc.a-
listes des masses vers une trans-
formation sociale pacifique par les
voies parlementatres de 'la démo-
cratie bourgeoise. Elle contrai-
gnait littéralement les masses en-
ploltées à constater que, démocra-
tique ou non, l'Etat bourgeois,
comme tout Etat, ({n'est autre cha-
se qu'une machine d'oppression
d'Une classe par une autre ». Elle
redonnait toute sa force et son
"actualité" aux formules 1 évolu-
tionnaires du Manifeste Commu-
niste de 1848, selon lequel « le pro-
létariat doit se constituer en clas-
se dominante », ainsi qu'aux en-
seignements de la commune de Pa-
ris qui prouvèrent de manière éela-
tante qu'il ne pouvait pour cela se
borner "A conquérir" l'Etat bour-
geois, mais devait le "détruire" et
y substituer sa propre dictature.
L'Etat prolétarien n'est pas une
représentation parlementaire dans
laquelle la "volonté générale'' dé,
lègue ses pouvoirs, pour un nom-
bre plus ou moins grand d'années,
A des poltttctenes de professton,
c'est une représentation di;'ecte
qui légifère et exécute tout A la
fois, n'admettant en son sein au-
cun représentant des anciennes
classes exploiteuses. De ce type
d'Etat, la Commune de Paris, en
1871, avait fourni le premier mais
éphémère exemple; la. Russie d'Oc-
tobre, sous la forme des "Coruleils"
ou "soviets" l'affinnait à la face
du monde.

Insistons sur le fait que ce .sys-
tème était une dictature. LénÎI\e
a noirci des pages et des pages
pour le souligner et le justifier. Aux
critiques des sociaux-démocretes,
selon lesquels « la démocratie était
absente du système des SOvietn }I),

11 rétorquait que la démocratae,
comme volonté générale, est un
concept vide de sens, que la "dé-

, mocratie en général" n'existait pas
et n'avait jamais existé, que le subs-
tantif fétiche exige toujours son
qualificatif ou son complémemen t:
la démocratie antique était une
dictature des hommes libres sur 1es
esclaves, comme la démocratie
bourgeoise est une dictature des
capitalistes sur les prolétaires
salariés. Le prolétariat victorieux
ne prétend donc' pas hypocrite-
ment donner la "liberté" à tous :
pour abolir les classes, sources de
l'exploitation et de l'oppression, 11
doit refuser la démocratie aux an-
crennes classes exploiteuses. Lén i-
ne expliquait ainsi la notion fon-
damentale du marxisme, la seul e
chose, selon Marx, que ce dernier
aurait apporté à 1& doctrine du
communisme : CI La. d1c~ture est
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un pouvoir qui s'appuie directe-
ment sur la violence et n'est lié
par aucune loi. La dictaturue ré-
volutionnaire du prolétariat est U!'.

pouvoir conquis et maintenu par la
violence et que le prolétariat exer-
ce sur la bourgeoisie, pouvoir qui
n'est lié par aucune loi ».

victoire révolutionnaire, pas de
dictature du prolétariat. En Rus-
sie, victoire et dictature du pn rlé-
tariat, mais pas de possibilité é co-
nomique de socialisme avant une
longue phase de transtt.on. Le
pouvoir prolétarien russe, isolé par

la défaite de la révolution Inter-
nationale, a caPitulé devant les.
classes non prolétariennes de la
société russe ; voilà pourqûoi il· a
"dégénéré", c'est-à-dire acce sté des
fonctions nationales, non pas S<.l-

cialistes mais capitalirtes, telles
qu'elles découlaient. dans le cadre
national, du niveau de développe-
ment économique de la Russie are
riérée.

Que cette capit.ilation so.t la
simple expression des "intérêts de
caste" de la bureaucratie. comme
le pensent les trotsk ..stes, c'est une
nitre histoire. mais nous n'en par-
lerons que dans not. e pro..hain ar-
ticle.

Contre le "renégat Knutsky", at-
taché à la "liberté"... capitaliste,
aussi bien que contre les anarchis-
tes, partisans, eux, de la de.struc-
tion révolutionnaire de l'Etat
bourgeois, mais adversaires (le la
dictature prolétarienne, Léntne
justifiait ainsi cette dernière :
« On peut défaire les exploiteurs
par une insurrection heureuse au
centre ou une révolte de troupes.
Mais à part quelques cas très ra-
res, exceptionnels, on ne peut .Ies
anéantir d'un seul coup. TI ne sau-
rait y avoir d'égalité entre les ex-
ploiteurs qui, durant de longues
générations, s'étaient disting ués
par leur instruction, les condttions
de leur vie de richesses et les ha-
bitudes acquises - et les exploités,
dont la masse, même dans les ré-
publiques bourgeoises les plus
avancées et les plus démocrati-
ques, reste opprimée, inculte. igJ 10-

rante, apeurée, dissociée. Long-
temps après la révolution, les ex-
ploiteurs conservent nécessan e.-
ment de réels et notables avant a-
ges : 11 leur reste l'argent, qUHI-
ques biens mobiliers souvent co:1-
sidérables ...., des relations, des ha-
bitudes de gestion. .., une Instruc-
tion plus poussée, des arnnttés
avec le haut personnel technique ..
une expérience infiniment supé-
rieure de l'art militaire, etc... »..
« Si les exploiteurs ne sont battus,
que dans un seul pays - ajoute-t-
il - ils restent toutefois plus forts
que les exploités, puisque les rela-
tions internationales des exploi-
teurs sont immenses. Qu'une par-
tie des masses exploitées 1e s
moins.i développées •. parmi les pay.
sans moyens, artisans, etc... mar-
chent et soient susceptibles d¤
marcher avec les exploiteurs, c'est.
De qu'ont montré toutes les révolu-
t,ions antérieures, v compris la
Commune (car, parmi les troupes
versaillaises, il y avait des prolé-
taires) ». Lénine conclut en souli-
gnant que la révolution ne pouvait
donc se jouer sur un « rapport de
majorité à minorité », que les an-
ciennes classes exoloiteuses doi-
vent obligatoirement poursuivre la
lutte, même chassées du pouvoir,
que la transition du socialisme au
capitalisme est « toute une étape
historique)} et que la dictature de
classe du prolétariat est nécessaire
aussi longtemps qu'un retour of-
fensif des anciennes classes do.rii-
nantes demeure possible.

L'Etat ouvrier russe a-t-il joué
ce rôle défini par Lénine, la dict a.-
ture prolétarienne a-t-elle interdit
« tout retour offensif possible » ce
la bourgeoisie et de la noblesse
terrienne ? Incontestablement oui
Et pourtant, les trotskystes parlent
de "dégénérescence" de cette dic-
tature, nous affirmons, de notre
côté, que plus rien n'existe dans
la Russie actuelle de ce qui don-
nait à celle d'octobre son caractère
socialiste et, bientôt, 11 deviendra
évident pour le premier venu que
rien d'essentiel, effectivement, ne
diffère, dans la société russe pré-
sente, telle qu'on nous la montre,
telle qu'on nous la vante, de ce
que nous pouvons voir dans les
pays capitalistes. Alors, comment
sortir de cette apparente contra-
diction ? On ne peut découvrir la
réponse qu'en replaçant la baiaiue
victorieuse du prolétariat russe en
octobre 1917 dans son contexte de
lutte générale et internationale du
'Prolétariat mondial. VEtat OUVl ler
russe a vaincu, assez factleme.at,
disait Lénine, sa propre bourgeot-
sie ; le prolétariat des pays d'Oc-
cident n'est pas venu à bout des
siennes. Or c'était seulement dans
les pays occidentaux à capltalismn
développé qu'il était possible, en
cas de victoire révolutionnaire:
d'uttüser la dictature du proléta-
riat à une transformation socialis-
te des rapports économiques ete
production. En Russie, cette trans-
formation n'était pas possible pour
dlverses raisons que nous examine-
rons prochalnement. En occident.
donc, possibUités économiques de
aoc1aUsme immédiat, maJs pas de

Dérision
(~uite de la taçe z r

t'angle de la sutte de classe des
ouvriers toute revendications na-
tionale, toute séparat.on nattona-
le ». Or, les "Etats généraux pout
la paix au Vietnam" n'apprécient
pas les "droits à l'indépendance du
peuple vietnami¤n'" sous !'angle de
ra tutte de classe, mais au contras-
re sous celui de. la cOllabOration de
classe. 'Collaboration de classe : à
l'échelle des catégories sociales les
plus hétéroclites qu'ils veulent ras-
sembler sans distinction (POurvu
qu'elles soient "éprises de paix"),
à l'échelle des partis qu'ils con-
vient tous sans excéption (pourvu
qu'ils soient démOCratiques) ; à
l'échelle de tous les Etats dont ils
sollicitent l'intervention diplomati-
que (pourvu que leur diplomatie
s'accorde avec le "retour à la
paix").

Lénine, dans le texte cité. polé-
miquait d'ailleurs avec Ros a
Luxembourg qui craignait que la
présence de la formule du "droit
des peuples" dans le programme
des partis socialistes des pays op-
primés ne soit favorable à la bour-
geoisie de ces pays. Pour la réru-
ter, Un:ne soulignait ...Iortement
qu'en tout cas il était indispensable
que la formule figurât dans le pro-
gramme des partis socialistes des
pays O?Presseurs, marquant ainsi
que la revendication du "droit des
peuples" était avant tout dirigé{!
contre t'es classes dominantes des
grandes puissances capitalistes et
destinée à untr en une seUle' lutte
intemationate pour le socialisme
tous les mouvements de révoltes
existant.

·La constitution d'un Etat natio-
nal, unique contenu historique du

du pacifisme
"droit des peuples ..." est une tà·
che de la bourgeois.e qUe la bour-
geoisie décadente n'est plus capable
d'accomplir et que seul le prolé-
tariat, sur le ohemln de sa J)oOJ)ra
révolution. peut réaliser. Mais l'tm-
pérIahsme moderne ne peut plus
tolérer aucune de ces indépendan-
ces et la. révolte nationale la plus
fruste heurte de front toute la for-
ce mondiale de l'impérialisme. La
seule façon contempo a.ne d'Inclu-
re la formule de Lénine dans le
programme du prolétariat des pays
impérialistes consiste, pour ce pro-
létariat. à mener la lutte la plus
acharnée contre sa propre bour-
geolste, à dénoncer toutes les hypo-
crisie de "l'arbitrage international"
à mobiliser toutes les classes labo-
rieuses, non pas pour le respect de
la démocratie, des accords inter-
nationaux, mais pour la prépara-
tion de l'insurrection internationa-
le contre la dictature internationa-
le du capital.

Que les "Etats généraux pour la
paix au Vietnam" soient rarouche-
ment opposés à cette conception,
qu'ils veuillent par dessus tout ban-
nir les formules trop ha: dies; il
suffit pour s'en convaincre de lire
la recommandation figurant au bas
de l'3IPP~l à la manifestation :
"les banderolles et pancarte doi-
vent emprunter les mots d'ordre de
l'appel ; aucun mot d'ordre étran-
ger à cet appel ne sera toléré".
Voilà qui confirme, sans équivoque
possible, le contenu tout de pact •
rtsme plurtclassiste et de conserva ..
tisme social de ce mouvement dans
lequel- la conscience tourmentée des
démocrates de toutes les écoles po-
litiques et de tous les rites enter-
me son hypocrite protestation.

Des bouffons véritables
La presse bourgeoise et en particulier celle de la gauche démocrati-

que, n'a pas manqué de souligner à propos des événements, du Moyen-
Orient l'identité des positions de la d.plomatle russe et du P.C.F. : vio-
lente dénonciation d'Israël, pion de l'impérialisme et soutien aux "pro-
gressistes égypto-syriens". Positions qui relèvent d'ailleurs beaucoup
plus de la propagande que d'une action politique réelle et dont on a noté
les nuances à mesure que se déroulaient les événements militaires.

Pour nous, qui nous plaçons d'un point de vue de classe, et qui reje-
tons toute stratégie fondée sur l'appui à tel ou tel Etat, pou= ne reoon-
naître que la solidarité entre le prolétariat des différents pays, cette
concordance entre Moscou et le P,C.F. n'est pas le fait le plus signü~qI.r
tif. Bien davantage le fut celui de la collusion, au plus fort de la crise.
entre ce parti prétendu conununiste et la bourgeoisie française dont l'ln ...
carnation passagère est de Gaulle. Le lendemain de la déclaration de de-
Gaulle au Conseil des Ministres (2 juin), Waldeck Rochet, à la :..\".)~ville
(4 juin), en faisait le commentaire suivant : « Le général de Gaulle .8.
exposé la position du gouvernement français dans une brève déclaration.
LI a. dit que « la France n'est engagée à aucun titre ni sur aucun sujet.
avec aucun des Etats en cause ». li a ajouté : Cl le pire serait l'ouv~u.re
des hostilités. En conséquence l'Etat qui le premier et où que ce soit
emploierait les armes n'aurait ni l'approbation. ni, à plus forte raison,
l'appui de la France ».

« Cette déclaration, qui a été diversement interprétée, a provoqué
des réactions diverses, parfois très vives. Certains hommes politiques
désapprouvent cette déclaration ... Parmi eux, il se trouve quelques extré-
mtstesqul ne craignent pas de jeter deI'hulla sur le feu. ..

« LI est à peine besoin de dire qu'en ce qui nous concerne nous con-
damnons ces boutefeux qui voudraient 'nous entraîner dans une nouvelle
aventure. Nous ne voulons pas que la France soit entraînée dans une'
nouvelle guerre qui serait déclenchée en vue d'objectüs n'ayant Tien do
commun avec les véritables intérêts de la F.ance. »

Dans ce morceau d'anthologie,' pas la moindre appréciation cr~t~que
de la position gaulliste, des raisons de la "neutralité" gaulltste. Pour se
défendre de la meute des antmassértens de Tixier-Vignancour à Guy
Mollet, Waldeck Rochet et son parti, complètement isolés, n'ont pas
d'autre recours que l'autorité du gouvernement, de l'Etat, auquel ils don-
nent sur ce point un certificat de patriotisme sans ambiguité. Il y a évi-
demment quelque chose de ridiculement pettt-bourgeo.s à invoquer ainsi
l'autorité du plus tort, du grand frère, en lui offrant implicltemertt t;on
appui, mais si le ridicule tuait le P.C.F. serait mort depuis long~mps.

De cet appui, de Gaulle n'a pas besoin. Mals R n'en a pas tdujou.rs
et~ ainsi. A la "libération", de Gaulle avait déjà reçu du P.C.F. le même
brevet de défenseur de la France, et la parttclpataon des communistes
8.11 gouvernement, à ses côtés, ,lui avait été bien utile pour convaincre le·
prolétariat de travailler à la reconstruction et à la grandeur de la
France, aux "véritables intérêts de la France'~, comme le dit W. Rochet..
sans songer à revendiquer. ' ...

(Su1te en page 4.)



.(sui~ de la pace 1)

C'est cette contradiction fon-
dam .ntale dans laquelle se dé-
battent les pays du Tiers Mon-
de qui en fait des foyers de cri-
ISe permanents : h er l'Extrême-
Ol'·.E1nt,aujourd'hui le Moyen-
Orient, demain l'A· ¤r:qu;; du
Sud et l'Afrique. Et l'Impértaüs-
.me ne peut ni empêcher ces cri-
ses, m les tolérer. Il ne peut les
em J¤cher, 'pa.rce o.U3c'est son
existence mèrne qur les provo-
qua ; il ne peut les tolérer par·
C~ qu'elles mettent ·:n danger
son équilibre monctaï. Voilà la
COI .. tradictton qui permet de
comprendre l~at~ih..de des gran-
d-:s puissances et la façon dont
el!es sont ,:nt 'rvenues dans le
conflit. Certes, chaque Impérta-
U1smecnercb> 'à ntiltser css cri-
ses au mieux o.e s-s intérêts
nationaux; mais tant qu'un
conflit général n'est cas à l'or-
dre du jour (et actuellement
I'écor.omte mondiale n'est pas
tout t3. fait mür e pour un t~l
conflit) ces intérêts ·pa·:tic'lliers
doivent ;:;'effac.sr devant l'inté-
rêt générad de l':mpérbLsme. Et
'ta, t pis 'Pour celul qui s'est fait
couillonner : .] ne lui reste qu'à
rompre spectacualrem.' nt 1e s
relatlons dlplomatlques avec Is-
raë. et là vendre <ncore des
avons à l'K~y1')teen échange de
quelqu3's récoltes.

Car te1~e est la sttuation de
..es pays, que même pour "lutter
contre I'Impérfaftsme" ils dOl'-
ve+t achet ir leurs anmes.; à
l'impéria.'isme..ce q i ne fait
qu'accroître leur assujettisse-
ment, et démontre la vanité de
tout> lutt » "nan'ona/e" (ou de
bQoc.à la chinoise) cor....t,.e "im-
poé'ia1·sme. En réalité les classes
diri TPantes d,~: ces rays, bour-
geoisies ou petit~,s bourgeois'es
.gé a:1tes de la tendance vers le
développement c";ipï9J.;st.e. n~
luttent pas eontre l'impérialis.-
me, mais chel"ch~nt p~.utôt à ex-
'Ploiter à le"r 'Y'r~,fit,Jes rivalités
inta"'-im,périalist:s. Et s1 leurs

./ hurl "ments anti - im")~!'ial:st 'g
reflètent une sujétion bien rèeJl-
le, ifs s::mt avant tout 'l. lJsa2"e
int-rne: .'ls visent.à. obtenir

La •crise

l'adhésion ·et la soumission aux
objectifs nationaux - boursecds
ce le ars .propres olasses exploi-
tée ; prolé air s, s mt-proletaè-
res, paysans mtsérables et .!:. ans-
tra.vall, classes sur le dos des-
qu Iles elles essaient vaHle que
vaL.le de réa.tser I'aucumulatdon
cap.taltste .

La grande dér ate du proléta-
riat leur a effectivement permis
de réalis r le blcc de to l ces les
classes, l'union nationale pour
la construction du ca. ttaltsme
na .ional. Mais sous le talon de
rer de l'.:.mpérial sme cette cons-
tr: ction est Impossible. Le pro-
Iétartat est non seulement la
se.ile classe caoable de dénasser
le système capitaliste, mais ~a-
lemer, t la seule à pouvoir réali-
ser encore une révolution bour-
g?cise radie de, comme sous-
produit transttolr e de sa lutte.
C'est si vral que, une fois le
prolétariat écrasé, la révolution
paysanne. n'a pas été capable,
même dans un pays comme la
chine, de réalts-r la réforme
a .ra re bourg ~o1se prônée pa;:r
Sun Yat Sen au début de ce siè-
cle. Ne parlons pas de l'Egypte,
où à peine porté au pouvoir par
les paysans, le Nassérisme s'.:..~t
rêtourné contre eux !

Mals l'impossibilité d'un 'dé-
veloppement capitaliste sér-eux
e J la cris ~ scctale rermanente
qui en résulte, poussent les
masses exploitées à la lutte so-
ciale, poussent le prolétariat à
la prise de conscience révolu-
ttonna/re de cla:st, Pour les
bourgeots.es ou quasl-bourgeol-
sles de ces pays, la guerre est à
la foi", une tentative d'obtenir
un allè~ernent du jvug Impé-
ria},'ste et de can·à;!ise·rla pous-
sé~ des masses. L' xemple typi-
que (au point d'être cancàtu-
raI) est donné par l'Algérie. ouI
"refUSe de cesser la guerre"
alors qu'·elle n'a pas t'ré un seul
cou") -de fusil ! De tout~ p.-viden-
ce la "mobilisat'on nationale",
lancée par Boumedi ne n'est
pas dirigée contre Israël, mais
COll ,!e l s prolétaires et les pay-
sans sans terre d'Algér1e.

OPIUi\1 PACiFISTE ET CRISE CAPITALISTE
Les a.g.pects généraux '-lue nous

avons ra;p.:!e~ésici n'in(." quent
pas les ·causes immédiates de la
gucr e d.U oyen-Ori2nt. Mais,
et cela est infiniment plus im-
portant, :ls dévoilent ses causes
profondes; ils expliquent poUT-
o:i'O' de telles ex !1,);-10s O:lt dû,
doivent et devrorit ~e produire;
Us . ttont~e'1t 1- vid·e (~e Joote la
bave humanitaire, pa.:J,...ste, re-
formist ~ et natio ..al-sucialiste
que c::tte guerre ~ fait couler ;
ils permett.ent de prévl ir le dë-
ve'~oppem2nt ultér enr.

Ils montrent qut'J s'agit là de
conflits qu'aucune "r.égoc:a-
.tio .1" ne permet de résoudre,
mais q'li èo~vent forcément
éclat r en éructi'J.ns violentes.
C'est la posit on qUe nous, com-
muni tes, ·avons t~ ujoùrs oppo-
sée aux Kautskys et autres
théor:·c:·ens du super-impérialis-
me. à e::ux qui rêv:nt d'un ca-
r itaUfme "harmoJieux", c'est-
àdire d'une exp~oitat:on paisible
et san s histoires du monde par
le cap/tal. Le ca'Jif.a'iSf'r,e est
une contra<1l'Ctlonet H déveloio-
pe des contradictions qu'aucune
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astuce, aucune tentative de mé-
nag~r la chèvre et le chou n:!
:t:e t rés::mGre : elles sont inso-
lubl~s. Mais elles ne sont pas
sta iqU2'S : ce wnt des cO.1.tra-
dictions en mouvement, et lors-
qu'elles arl"'ve::lt à l'ne certaIne
ac 'ité elles è:!v1ennent si m-
soutenabl s qu'elles éclatent en
luttes vlolen~!es, tro ..vant aint>i'
de hrc~ un~ résnlution tempo-
raire.

La guerre ay!a'J.t éc!até, les
"hommes de b::mne volonte' se
sO.lt mis :à défendr·e . à dèf"'n-
dre les Juifs qu'. ont déjà tant
souffert, ou bien les réfugiés
ar:abes qui v·é ètent dans la mi-
sè:-e ; ,à défendre. surtout la
Paix et avant tout la leur ! Et
Jour ,d,éfenère to It cela, lis
n'O.lt trouvé que l'ONU et les
grandes puissances impérlalis-
t,es.

L'O.N.U., qu1 venaf.t de dé-
mO:ltrer son impuissance tota.l.~
dont les "gardIens de parx'
(r¤ncore p!us rid~cul S (lUt les
carab'niers de la chanson, ceux
qui "par un malheureux hasar,'
arrivent tovjo"rs trop tarj")
ve~aü;nt de se re<j'r r ,,"our
qu'Egyp iens et Israëliens puis-
sent s'ét :iper en paix ! L'O.N.U.
qui n'Est même pl.us un ~caver-
ne de br!. ands, ma's une sorte
de parle'ment tout juste bon, dit
le c r ·es ondqnt èe l'ORTF, à
"entériner le fait accomph" ou
les décisions des Gra ,:,:ds.

Les grandes puissapc"'s ? Eh
ou!, les moutons se battent, qu·e
les loups y mettent de l'orere -,
Pauvres· pac1f1stell.

.du Moyen-Orient
Bien sür, les Gr·ands y ont

mis de l'ordre. Pas trop vite : 11
falla/.t bren qu'il se rpasse quel-
que chose; mais quand même
assez vite : il ne faut 'Pas qu'il
se passe trop de choses, 11faut
éiii er des bouleversements trop
pr .:;·foOOsqui r.squeralent de ra-
die 1ser lt: s masses. Sur ce
point, éV" demment, l'accord est
co nplet entre les Grands et les
Petits. Et c'es'. c-tte unl+é dans
l'Intérèt de classe coiffant la
divergence des intérêts natlo-
naux, qui explique les complica-
tions du ballet d:plomatlque.

Les opérations mili .aires ter-
mtnées, les opérations diploma-

pourrait résorber les -eontl'ladic-
tï'o ~s, Ies antasonismes et la
violence de la société capitaliste
sa ..s toucher à ses fondements,
de retarder et de freiner la pd-
se de conscience révolutionnai-
re.

Car 11 ne faudrait pas croire,
paree que cette guerre et sa ré-
solu 1,on di.;Jlomatique ne résou-
dront rien, qu'elle aura été ao-
surde, "inutile", qu':Et' n'ausa
servi à rten, Par-delà ses as-
pects contingents et folklori-
ques elle est en vérlté une ex-
plcslon annonc'atrtce du grand
seisme qu.\ se prépare, de la cri-
se qui ne sera ni russe, ni chi-

Nous publions ci-dessous le tract diffusé en Algérie par
les militants de notre parti:

rROLETAIRl!;S .A.tt.b.tlES,
Précédée d'une propagande pour le "droit" à l'existence de

l'Etat a'Israëi et c'une campagne panarabiste re.igteuse, au Moyen-
Orient, la guerre p...·éparée par le cap.tal.sme imperialiste et par
le nat.onalisme a.abe, est devenue une .éa.ité.

Dans cette heure sanglante, le Parti oommun.ste International
vous lance un appel afin que vous pulssiez manifester votre hosti-
Iité à la guerre et aux classes d"rigeadt:s qui l'ont man.gancée, En
mê.r ...e temps nous nous adressons aux explo.tés israéliens pour que,
eux aussi et au même titre que vous, ¤:nt_eprennent·ra lutte contre
leurs exploiteurs, valets de l'rmpér ..a.tsme capitaliste.

Prolètaires nous vous rappelons que vous n'avez pas de patrie
parce qUeItS travailleurs sont des explo.tès sous toutes les latitudes
au monde actuel. vot.e patrie n'a pas de frontières, car votre
patrie c'est le monde entier.

Dans cette guerre vous n'avez rien à gagner. Au contraire. les
classes dmgeances se servent de vous pour realiser leurs sales beso-
gnes, leurs plans cr.minels.

Nous sommes aux côtés des masses travailleuses palestiniennes
que Ies bourgeoisies arabes ont concentré dans de miserables b.don-
vules et qu, forment aujouru'hu. une masse de manœuvre prête à
être trahie dès que les choses "tou.neront mal pour elles.

Nous sommes aux côtes des travailleurs israéliens auxquels le
capitalisme impérialiste ta.t croire qu'ils sont encerclés par les mas-
ses a. abes hostiles.

Nous sommes aux côtés des ouvriers arabes qui déjà ont subi
la dureté et la rapacité de leu..s capital.stes à l'enseigne du socia-
lisme national.

A vous prolétaires palestiniens, israéliens, uabes nous disons :
Fraternisez, jetez les armes, mïeux encore retournez-'les contre vOS
e~.Jlo.teurs.

Et à vous ,prolétaires d'Europe et du monde entier nous lançons
notre cri : APPdyez notre lutte, démasquez les plans d"agresSiions
de ,l'impérialisme. Révoltez·vousaussi contre I~ capitalism:.

Vive la 'iutte de crasse des travailleurs contre la gUet'f'ede la
bourg30isie.

Vive la lutte pour la révolution sociale.
LE PARTI CONlMUN.Sl'E INTERNATIONAL.

GROUPE D'ALGf;RIIE •
AI:;e:-,5 juin 1967.

tiques vont pouvoir se déployer
dans toute leur soiendeur. On
va "...ésoudre Le prublème d·e
f.end", chercher une "soLltlon
défin .tive" qui ".garantisse la
l- a_x da_lBc-t e pa. tie du mon-
.de" t 0 u t en nspectan t les
"droits ImprescrlpLt, ...èS" des
u!.s et des autres. Cause tou-
jOJfS !

Ce que personne ne &t, c'est
qu' •.! s'agit avam.t tout de sauver
les ".:.roits imprescl"p_ibles" du
capitalisme mondial et que' lors~
f' .' " SO:lt t.:l ~~a aucun. autre
"droit" n'a droIt à la parole !
Gn ne peut pas contenter tout
le mo.::de lEt le caui al: .il est
évident que leur -"solution" ne
ré.qoudra rien.

La première phase du co1llf1it
a iL:Jstr,i, un VltUX tnéorème
marxiSlt : même U:le résolution
immé.diate et proviso 're ne peut
êtrè cbcen e qu·e pal la violen-
ce. La de _;xième nr,ase en illus-
trera un autre : (ant que la ",",-
le.1c~ reste bourgeoise et natio-
naie elle ne peut produire que
de fausses solutions, sources de
con lits -Encore plus violents ;
seul ~ la v_olence de classe du
prolétariat entraînant toutes
les couches j:xp'oitées pO:.Irra
résoudre le yproblème de fond"!

Certal'..ns immédiat:stes diront
pe It-être : d'accord avec vous,
seul:; la révolution réglera tout
cela, mais la révolution est en-
core loin, ¤.n a..t ·ndant il faut
bie.1 qu'on fasse quelque chose,
en 11" peut quand même pas
laisser ...

On ? qui ON ? Qui agit dans
la société bourgeo\s;? C~ ne
so-t cer es uas les "bonnes m-
te~tions" dë l'imm,édiatiste qui
détenninent la polit:q·e bour-
g::--is2. Inopérants sur le œpl ..
tal, ses discours ont pol.1r seul
résu:tat d'en' rainer le proléta-
riat là lutter pour des objectHs
bourgeois, de le dèt()llr~::er des
luttes pour 3~ ol:Jr~tlfs propl"e~
de classe, luttes qui conau1.sent
vers la révolut.icn ; leur seul ef-
fet réel c'est d'entretenir dans
le prolétariat l'illusion que ON

noise, ni allemande, ni boli-
vienne, ni égyptienne, rt améri-
caine, mais crise du capitalisme
mondial. A ce titre, elle ~s··~im-
portante, et comme cwlJfl~la-
t',on de nos pl~v1sions, et par
ses effets directs : ébra.l~l'r le
système mondial, y provoquer
des fissures, amoindrir sa .30li-
dité.

Il est probable <t.Jedans les
pays directem,~nt concernés, son

effet Immédiat va être de, res-
50 rder proviBoirement le Ilac
des classes, l'un' on lDat1ona!e,
tant chez les vaincus que chez
le vatnq ieur : en Egypte' comme
en Syrie on a Ubél"él~fi pr~on-
mers politiques pour qu'ils puis-
sent mourir pour' "la patrle en
danger". Mais la violence même
de la crise montre à quei point
cette union sacrée est fragile et .
difficile à maintenir. L'rmpossl-
bU~té d'une solution bourgeoise,
Je fait q le les conditions des
masses Iront en emlPiralIlt, pro-
voqueront dès luttes soctales qui
briseront le bloc des' classes et
cré. rent les condr ions nëces-
sa.res au cévelopn.ment du
.par1l du prolétariat.

Pour les métropoles oapltalts-
tes, les destructions de matcrtei
causées par ostte "guerre de six
jours" signifieront tpeut-ëtn
1 ne petite relance de la produc-
tion (les "syndicats" défenseurs
de I'Industr'e aéronautiqûe
française peuvent se frotter les
mains: il y a der commandas
en p srspecttve). Ma.s si l'tmoé-
rialisme réussit encore à conte-
nir les crses et l\ les empêcher
de zagner les cttadelles du ca-
pi~.al, les bourgeois les plus
c.a'rvovants co mm en ce n t à
s'I qutét er. Devant I'extension
tLagramte des crises du T:lers
Mende, le sunsrrnan <":1 carital,
le géant Etats-Unis s'ilnterr.Jgè
avec ango'sse : pourra-t-il' "te-
nir" le S'ld-Est astattq-re, le
Moy.en-Orient, l'Amèrlq"e du
Sud et l'Afrique? Pourra-t-Il
faire encore longtemps rë=ner
sur le monde l'ordre canit as's-
te sans provoquer' une erise aux
Etats-Unis mêmes? .

I(en'va toutautrsment dans
les pays dépourvus de pétrole
Dans ces pays, ex ou seml-co- , .
Iontes, l'impér' ruUsme a détruit par 1Impérlalisme pour qui elles
tes formes sociales antérteuree, sont sources de matières pre-
sans développer ces form s de rmèr ss et lieu drnve.stissem~il1t.
production vraiment capitalis- Nous avons souvent démontré et
tes. Ces pays pa +a ent la si- les économistes bourg. ois ,..Çom-
tuatton générale des +s ys dits rnencent à le constater ay.~c
du Ti~rs Monde qu', pour avoir une perplexité et un effroi

. fait une révoluion b urg o,~ croissants, que dams le çadre du
"par .en haut" et conquis leur caottalisme "l'aide 81lX -iays
ln::l.épendanee po it q :e, n'en sous-dévetoppés" (en dollars ou
ISOnt pas moins écrasés écono- en roub'es, peu importe) ne fa:t
entquement par l'Impértas sme que creuser davantage le fossé
au point d'être incapables de qu' sépare ces miséreux des ri-
dév3lop'J,er un ca ita.1i~l",e na- ches métropoles ca.pita.l1stes;
tional. Alors q"e les bourgeoi- que si en dètruisar.t les formes
sles d'Europe avaient trouvé dJe- socales en vigueur dans css
vant ellts un monde ouver. les 'Pays, l'impérialism·e a en quel-
mouvelûes bourgeoises (ou Les qie sorte rendu nécessaire leur
elas 's tendant à ,d~'Venirbour- dévie~o~pern¤lTItc"pitaliste, '1 le
'geoisie) se trouvent dans un rend en même temps Impossl-
monde complètement dominé ble.

L'IMPASSE DES PAYS DU TIERS-MONDE
FRUIT DE LA DOM ...NATION IMPERIALISTE

fi 'Ile le pourra. pas. Ni lui, ni
personne. La crise éclatera dans
res metropoles capitalistes avec
une violence mille rois plus
granda, parce qu'eue if.t »ne
crise du capitalisme impéria-
tiste.

Si aujourd'hui, les convulslons
du Tiers Monde n'ont encore
que des effets limités sur l'éco-
nomie des citadelles Imrértalis-
te '3 , ces effe s :.ront en s'amon-
fiant. Mais dès aujourd'hui elles .
ont fait éclater les illusions de
paix et de st abilité , de bien-
être et d',~:xistence paclf' .ue.

'Dès aujourd'hui elles ont redu..l(;.,
à néant la prétentioI]. bourgeat-
se d'avoir jUg'llé les crises. Dès,
aujourd'hui elles démontrent la
vanité des efforts de l'impértl\-
üsnie, des réformistes et des
révolutionnaires .nanonanstes
bourgeois. DèS aujor rd'hul elles'
rapp süent aux ,proléta:''';;S df..IkS
le fracas des armes, 18 pr.aJ'a..c;~
de Lé~line : « L'ère je l'iMpé-
rial',sme est l'ère de~ .jUf rres. et
des révolutions » ! Dès aujour-
d'hui eUes contribuent là arra-
.cher les pll'olétaires à l'opium
de l'idéologie bourgeoise, et
concourent à la recorustitut10n
du parti révoluu·.onnair,e int ;r-
national.

Des bouffons véritables
(Suite de la page 3)

MaLsla tradition était déjà ancienne. La fameuse incondit.ionnalité
envers la diplomatie russe fût, en réâlité, une inconditionnalité envers.
la bourgeoLs.e,enve_s la poLt.que bourgeoisedes-différents pays. A partir
de 1935-36 les staliniens consignèrent les P.C. des différents pays à leurs
bourgeoisies nationales avec lesquelles ils deva.ent faire tront pour bat-
tre "le fascisme exécré". Rtnonçant aux princ~pes bolcheviks, les dépu-
tés votèrent les crédits militaires parce que strume avait décla.é à Laval
que "l'intérêt de l'U.R.S.S. était que la France fll1.llne nation forte". Ils
ent:-èrent dans les coalitioru;électoral¤s tiu Front poulaire avec la pour-
riture petite-bou:geo~seradicale-socialiste, digne héritière du "Tigre" de
14-18. Puis Ce fut la participation à la seconde guerre impél'iaRiSteet le
Front National avec les gaull..stes.Après la guerre, les tentat.ves d'union.
contre l'impérialisme américain, son Plan Marshall et son Europe., avec
les b.aves bourgeois patriotES, avec la fraction la plus chauvine de la
bourgeoisie française. la gaulliste ; l'Union de "tous lés bons français'·'"
votes communistESet gaullistes mêlés, pour repousser la C.E.D. Il Y eut
la défense de l'Union françaLse, le vote des pouvo:rs ~péciaux de ma:'~.
1956, le soutien à de Gaulle contre les "fascistes" d'Alger en 1960 et 196i..

Rien d'étonnant donc à ce que ces "communistes" som.brent dam; la
pitoyable farce d'aujourd'hui : Vouloir se fa~re les défem:eurs des « véri-
tables intérêts de la France })alors que la bourgeoisie - qui dutient l'ap-
pa~'eild'Etat et qui est assurée, grâce au dévouement de ses "communis-·
tes", de la paix sO:iale, - a toutes les peines du monde à tenir son rang,
coincée entre les super-grands, c'est se réduire à tenir le rôle de véri-
table" bouffon.

Notre brochure

La question pa,l~menlaiTe
dans tintf,nafionale commu.nÎ$te

contient les prinoipaux documents sur le "parlementarisme'
révohtionnaire" de Lénine et la ])Os~.tion de notre courant
hostile à toute utilisaiton du Parlement dans les vieiDes .-
moc?at;:es capitalistes., '.. ..
La brochure : 4 F., commaJ.cJe.r"au "Prolétaire". . ..., .

~""'''~-:''''.A-:,~~~-:,~~-:,,,,,~~,,,,,,,,,,,,,,,,,,-:,,


